
La recombinaison de l’ADN
Mesures de sécurité
La recombinaison de l’ADN, techni­
que qui permet d’introduire des gènes 
d’une espèce dans une autre, préoc­
cupe depuis quelque temps aussi bien 
le public que les politiciens et les scien­
tifiques. La polémique qui a suivi 
l’avènement de cette nouvelle techni­
que a été enflammée par la mise en 
évidence des risques hypothétiques et 
des avantages potentiels que présente 
ce puissant outil.

La controverse déclenchée en 1971 
par des biologistes américains tournait 
autour d’une question cruciale, à sa­
voir: le risque de rendre pathogènes 
certaines bactéries en accrochant de 
nouveaux gènes à leur chromosome ou 
que les bactéries ainsi obtenues fran­
chissent accidentellement les limites du 
laboratoire et entraînent des consé­
quences désastreuses pour l’humanité.

La ville de Cambridge, dans le Mas­
sachusetts, a été un des premiers foyers 
de cette controverse. Les politiciens 
locaux, s’inquiétant de l’intention de 
l’Université Harvard de construire une -----------.,
installation spéciale pour la réalisation 
d’expériences de recombinaison de seur de droit et d’un observateur du
l'ADN, créèrent un comité composé CNRC. Des directives très détaillées,
de profanes pour étudier la question, semblables à celles que les Américains
Après plusieurs mois d’études et de et les Britanniques ont proposées et
discussions, le comité conclut que ces s’appliquant à toutes les expériences de
expériences n’étaient pas plus dange- recombinaison de l’ADN, ont été éta-
reuses qu’un grand nombre d’autres blies. On a en même temps fait des
expériences en cours, et que des pré- recommandations quant à l’utilisation
cautions raisonnables élimineraient d’installations dont les niveaux de con-
tout risque sérieux pour l’Homme et tention seraient fonction du risque
l’environnement. présenté par le matériel utilisé. Des

Aux États-Unis, alors que les corps directives précises ont également été 
législatifs travaillaient à l’élaboration établies en ce qui concerne la manipu- 
de directives concernant la recombi- lation des molécules d’ADN (gènes) et 
naison de l’ADN, on effectuait déjà des vecteurs qui servent à les trans­
des expériences un peu partout dans le planter dans des bactéries. Enfin, des 
pays. Et, en réalité, ce sont les résul- recommandations ont été faites quant 
tats de ces travaux qui ont prouvé que à l’élimination des matériaux biologi- 
si de telles expériences étaient réalisées ques. Ces directives ont été adoptées 
dans des installations de contention par le CNRC et par d’autres organis- 
appropriées et faisaient appel à des mes fédéraux.
bactéries «mutilées» volontairement La plupart des scientifiques et des 
par des artifices génétiques et rendues profanes bien informés reconnaissent 
incapables de se développer hors du maintenant que si les chercheurs ob- 
laboratoire, elles ne présenteraient servent fidèlement ces directives et font 
aucun danger. Au Canada, cependant, preuve de discernement, ces travaux 
bien que l’on n’ait pas effectué de re- ne présenteront aucun danger et con- 
cherches dans cette branche de la gé- duiront à des réalisations des plus inté- 
nétique, les scientifiques canadiens ont ressantes. La production d’hormones 
suivi de près les réalisations américai- humaines pures, de facteurs antihémo- 
nes et ont décidé d’établir leurs pro- philiques, ainsi que de plantes non 
pres directives. légumineuses pouvant subvenir à leurs

Le Conseil de recherches médicales propres besoins en azote, ne sont que 
a créé un comité ad hoc chargé de quelques exemples des bienfaits possi- 
rédiger des directives couvrant tous les bles. Cette nouvelle technique est donc 
travaux de recherche qu’il subvention- déjà considérée comme une des décou- 
ne et composé de ses propres adminis- vertes biomédicales du siècle, 
trateurs, de scientifiques, d’un profes- Texte français: Annie Hlavats
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Notre couverture: De minuscules nodules de 
cuivre, déposés électriquement sur une la­
melle et dont le diamètre est inférieur à 400 
millionièmes de mètre, forment un «arbre» 
éblouissant. Vous pourrez voir dans ce numé­
ro d’autres images aussi éclatantes du micro­
cosme, obtenues à l’aide d'un microscope 
électronique à balayage de fabrication cana­
dienne (voir article p. 5). Photo de SEMCO 
Instruments Company Limited.
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